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108 1. FORTIN, EDITRUR-PROPRIETAIRE

No 953 —Oh! vous aviez raison, ma-3
Co Te tombais des nues.

mesmmrenrse. du ¢ Francois, ajonta-t-elle tou-§
te frissonnante, cet homme seraË
peut-être un danger pour moi}

FEUILLETON

 

    
      

  

   
   

jl Luis, j'ai su plus tard quel §
M narquie avait rôdé autour dB
fu tr: maison... v
A lt maintenant, monsieur lvl
H ‘ointy, ajonta plus vivement et
avre ploe de for + la blanshis-
sois, laaint-nant comprenez-[à
v vs pourgueil-8 seupçons db
Mme Cl -tilde ne pouvai-ntf

iq aanqier de ose porter sur |
Bar: ris 2... Compr mez - vous
: Cétait Ii qu’ 11> d vaitg
réo utaenw rds la dispa-

eTlin d sa Îllle? ..... Enling
“ m:ret Z vens po arquei toutf

Rà lh-ur- ‘Lé-itais "à arensor à
Enon ter MO Prades, qnand à

ment inedit

PREMIERE PARTIE

LES DEUX SOEURS

XXV.—4 MORT ENT ‘ND

(Suite) {ms Connaissance, il n'ya d'an-
trs preuves centre lui que mr

Et loin du me défendre, jvB t}l-« terreurs dantrefeis..

doanais raison à François et joi l'antres preuves que le supp fi
m trouvais de plus en plus stuget us, ansst pau f£mdèos, put

ide d'avoir pris ainsi atra-@ ir. qu avairnt pu faire la me 8
pile 8 dre de Suzanne ?que M. de Prades ..... de plusgr de + me 2,200 ;

lus stupide d’'avoir pu m'i-g EL Mme Frangois, so tut re-f

miner qu'il pouvait caresserg gardant le comte. ;
R Mais le comte songoaît.as bre projet... } . ;

Padonquelpiège aurait-f Il xe rappelait oe Pacing

il pu teudre à Mme Clotilde ? pl-ttres d'amour qu'il venait dg

Comment aurait-il pu avoir lajflire... cos anciennes lettres qu Un

snsée de l'épouser pour mettreg wait trouvées dans 1: porte- ,

f\ main sur sa fortune, quand ilgleuille de Clotilde. CB
Est-ce que, toutes n'étaientE

Fernaud, le prénomf
0: la connaissait pas, elle était ce

msez sûre d'elle et assez expé-gcas signees
; ; -oi é-Mdu marquis de Prades. Arimentée pour pouvoir xz dej ; 1 i ,
fondre ? ! P 8 Est-ce que dans l'une d'elles

: @; Rd . . . . pi

—Ïdiot« ! idiote ! me di-ghil n'avait pas découvert aussi lof

sais-je, Parce qu'à un certainfltitre et I'initiale : marquis de P75

moment l'accent de cet hommegl Où ! certes, ce n'étaieut pas là

ne t'a pas plu... parce que sonf les preuves absolument certai-g
rire t'a paru sonner faux... par-B acs, absolument convaincantes 8

co que tn as cru voir daus sonffMmais cela ne constituait-il pang

regard une expression qui t'a 12pendant, une très grave pré #

semblé étrange, — et Tien neffsomption contre cut homme Foo

pronre que tu ne te trompe pas nais cela, rapproché de ce quef

voilà que, tout de suite, tu luiffle comte venait d'entendr… nef

prêtes les inteutious les plus@-emblait-il pas denner de plusÿ
noires... voilà que, tout deffraison aux suppositions du doc-R

Mteur Laval? :suite, tu le dénonce à Français teur ) oo :

d'abord, puis à Mme Clotilde Et puis, ce n'était pas tout f
ensuite, comme un homme ca-# Ln marquis avait rodé autourg
pable de tout !.… {le la demeure du blanchisseurg

Allons ! allons ! il faut tâcherMnour épier Clotilde !... ;

de réparer cela !......... il fant@l.e marquis demeurait à deuxf
tâcher de rendre à la malheu-ffpas du conte et il était mêmek
reuse mere de Suzanne le cal-Pvenu plusieurs fois dans sa vil-
me qu'elle aurait toujours sansff!: |
toi et dont elle a tant besoin !...BUst-ce que cela n'expligne pssg

Et je no cherchais plus que… ‘= que, tout à l'heure, M. de ;
l'occasion de revenir sur ce su-MbDelléëroche n'avait pu expliquer
jet, lorsqu'un jour, Mme Clotil-R ‘est-à-dire comment le ravis-f
de, qui, était sortie pour une pe-ffseur de la petite Suzanne avaitg
tite course dans le voisinage.M>u connaître sa présenceet cel-
rentra toute pâle, toute frémis-fil> de ça mère à lontensy-sous-
sante. 130i? 8

—Qu'avez-vous donc ? m'&- Oni, plus il y réfléchissait,

criais-je, frappée de 'altérationfolus le comte en arrivait a cette

de son traite. B'‘onrlusion que c'était bien le
—Je l'ai vu! me répondit-el-Bmarquis de Prades et quil neff

le, tendis que ses yeux se rem-Miallait pas chercher ailleurs lef

a...

plissaient d'éclaire. 4 oupabla.........
—Le marquis. A
—Oui, le marquis !..... Jef

views de lv fuir ! ; (Suite à la 6à n- l’age)

 

JAEepienen  aihcn El enBIE as

gun danger pour ma fille '........ n

JOURNAL HEBDOMADAIRE

VOUS VUULEZ DE LA

Nouveaute et du Bon Marche
DANS CE CAS ADRESSEZ-VOUS A

LA KeRMeSSE
Vous ETES CERTAIN D’AVOIR POUR VOTRE ARGENT À

LA KELZMESSTH

Tous low} rs norecevons de jolits Marchandis-e.
Perr gu H rais n notre magasin -st si achalauds ¢
La vei-i ! lu ++ ii la raison '
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Six-Mois.. —.50: 

Jobin & Rochette
Manvisciuriers da Chanssures

Coin des russ COLOMS ei VOLTIGEURS

ST-ROCH, QUECEC

Rériaé EN COLLABORATION

 

 

Nous fabriquons toutes nos marchandises nous-mêmes
Mspécialement la COODYEAR & LE TURN, nous faisons à peu
idprès 500 LIGNES DIVERSES, ce qui est une garantie que nous
Hpouvons satisfaire tous los geus.
La

Veuillez ne pas placer vos commandes avant d'avoir vu
uns voyageurs qui seront sur la route prochainement.

UNE VISITE EST RESPECTURUSEMENT BOLLICITER
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("ost que nour vendons les plug récentos nouv-antés & dod
rix rais nnabl 5. t umif-rmes pour tous ls lionts.

Venez examin -r n°6 marchandis-# <t ne ; i -
Bpromettous d'agreabl>s surprises.

LA KERMESSE
HCoin des rues ST-JOSEPH et de LA CHAPELL

ST-ROCH, QUEBEC,

lois Vous]

 

Cetespace est reserve a

3. C. LAGROI
MARCHAND

123 Rue St-Joseph

ST-ROCH, QUEBEC

FUMEZ ET CHIQUEZ

LE TABAC

 

POPULAIRE

RILLILON
«

/ Conservez les coupons ils ont de la valeur
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>. HOUDE & Cie
Quebec
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§SI VOUS IGNOREZ

Jo He BRGIN
Manufacturier
 

 

La valeur réelle der Chaussur-a, et que vous désirez on
Ma-heter, mettez vutre conflance dans an marchand d'une probité
Mroconnu, et qui a À cœur de vous donner ratisfaction, et de
MpTratiques daquels on pourra dir: :

Une fois Client Toujours Client
Noua désirons votra patronage, pour notre bien mutuel

Mi} faut dire qn» nos Chaussures sont aussi bonnes que bien
laitra et ausei bien faites que confortable et durables.

Quant aux prix cela ne vaut pas la poiue d'en parler, ils
Msont très petite.
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§ Join des rues Caron et Prince-Edouard, Quebec

tm Md ban aioe A aon Atl ie Saale:

Le plus grand assortiment de la Provinca.

J. H. BEGIN

121 St-Joseph, St-Roch, Quebec.

HN reo
Le supériorité roconnnues doe

CORSET P. C.

 

       

les pla-ent aujourd'hui au pre-
mier rane. La coupe cst deg
plie ned rne, +1 matéril à.

, Ae péri-ure.

Ls dam s qui les eseaient
ane fois ne manquent pas de les
epprecier et de les adopter.

les * P.C.” éclipsent tous
les autres.
D-msnd>z les “PCils

sont en vente partout.

PARISIAN CORSET Mfg. Co.

 

S$

    
   
  

R
D
T
O
R
R

Q
“E
LR
NO
N

       
IL BR a “a

… STANDARDToBACCO Co :
CUTA1445 ré

S
N
S   

 

noopo

UNAN... $109°

O
D
E
B
V
E
S
v
o
1
1
2
+

0
7
5

nabs

     

iad cake



     
      

 

‘ta:Reine Victoria

     

 

Sa trèe gracieuse .majosté
Alexandrina Regina, reing duff
Royaume-Uni de la Grande-E
Bretagne, d’Irlande et d'Ecosse,
Impératrice des Indes, née an

Londres Je 24 nai 1819, esif
norte, ensonchâteau-d’Osbor-f

  

Ivous-Nous-souvienapons--
“- 1

"

= nf

les Dames bienfaitrices“de}
l’ouvroir de I'hospice Ste-Annicly

: " Roca 10 na US 4 | Fo vane BB. worarene, ile de Wight, le 22 janvier, jjs¢ sonviendront longtemps “Auf wd
      
    

     

   

190Y, dane la 82+ année de sonfi24 jsuvier 1901. Encompagnie

-age et 1a;68eme de son règne.
La reine Victoria, était la fil-

le unique du duc ‘de Kent?
Edouard, quatrième fils de!
George II Elle monta sur lelpanvres ou patients.

  

   
  
iy

  

à son oncle, Guillaume IV.

Deux ans plus tard, elle épou-
suit le prince Albert de Saxe-

Cobourg-Gotha, qui mourut en

1861, moignages non équiveques.
Son fils ainé, le prince deï

(ralles, lui succéde, sous le ti-
tre «l''Edouard VIT.
Le glorieux

mort vient de clore a été enfls'associer à ceux qui souflrent,
réalité le plus long que rappor-
te l'histoire Celui de LouisMnaroles affecrnenses qui conso-
XIV a duré scixante-douze ans.Mlent et fortifient,
soit huit aus de plus que celui Déjà il commencé à se faire
de ls Reine Victoria, mais leBltar.l, et les distinguées visiten-
monarque français n'avait quellises sont conduites au réfectoi-
cinq ans lorsquil est monté suriflre. Il faut vous dire que ce

le trône tandis que la fille dufl'our-là, l« réfectoire des Petites
duc de Kent avait l'âge de ma-Rsœurs Francisvaines avait per-

Jorité dyusstique lorsqu'elle tatBilu sa physionomie d'auater:
couronnée en 18837. gravité.

Souversine purementconsti-Bme aux jours de grande fete :
tutionnelle, la reine Victoria décorations élégantes, tables

s'est toujours contentée de rè-Rdes mieux montées, mets déli
guer, laissant à ses ministres le -atoment apprêtés, tout y respi-
soin de gouveruer. Sou influen Rrait la joie, la raieté le
ce sur les destinées politiques
de is Grande-Bretagne sa été]

par conséquent, fort restreinte

et d'un caractère tout-à-fait in-Riévérende Mère Supérieure

time. Elle a toujours joui deB\vait eu l'heureuse idée de réu-
l'amour et de l'estime de sesBnir à une même table toutes
sujets ainsi que de ls considé-
tation des peuples étrangers

C’est en semparant du cœur d«ffrfaisante de l'ouvroir.

ses sujets qu'elle a désarmé laf Monsieur le curé Dunas, I
critique. Las postérité gardera ligne et zélé promoteur der
tonjours avec soin le souvenirB envres de charité, avait été in-
de son long règne.

habits pour lajcirconstance, et il

      

 

   

jois exubérante par des  +

  

 

  

  
  
  

 

  
   

   
     

  

  
   

     
   
  

Te are

so...

bonheur. .

Par une délicatz sttention de

la part de la communauté, la

les dames ou demoiselles fai-

sant partie de l'association bien-

rité à prendre part à ces agap-
L’Ere Victorienne a coincidéffpes chrétiennes et fraternelles #

e la Révérende "Mere Sipé}
Srieure, ces bonnes. daînés, “aux
Fnombre d'une trentaine, ontN
évisité les différentes salles des®

; Ceux-ci;
trône en juin, 1837, succédantue revêtu leurs plus beauxg

È
va sans dire que bon nombre}

   
£6

   

 

C'était un spectacle à la fois}
Btouchant et consolant de voirg

Bdes dames de hauie société se}
règne que lsM{mêler à la classe des pauvresf

  

Hafin de leur prodiguer de cesf

  

Si faire l'ouvrage, de votre maison vous fatigue; si faire
vos lavages eu lever quelque éhose de pesant vous donne des

roiuts de côtés, des douleurs dans le dos et vous rend faible

et misérable; si au lieu à: diminuer, ces douleurs et cette fai-

Hesse augmenteut d’une journée À l'autre, c’est qu’il ÿ a dans

votre Système un manque de force etde vitalité auquel il

faut remédier.
Les Pilules Rouges ne a Compagnie Chimique Franco-

Américaine prises à la dose de deux après chaque repas, don-

nerout à la femme la force et l’énergie nécessaires pour bien

reuplir ses devoirs sans fatigue et sans douleur ; elles don-

appétit et aident la digestion, guérissent les points de

côtés ct les Couleurs dans le dos, donnent de la vivacité aux

yeux.et de la couleur aux joues. Elles sont le remède par excellence

rout lesfamuesqi ont À travailler aux soins de leur ménage ou dans les manufactures.
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On le vit paré com-B * Temolgnage de Madame LOUIS YALOIS:
* Je auffrais depuis l'année 1892 d'eu-

** gousdisvements et de chaleurs qui me
‘* montuieut À la figure. J'étais toujours fati-
** guée et les bras mie venaient tellement en-
2 gourdis que je croyais quelquefois devenir

;-/'‘ paralysée. Etant découragée et voyant
“44 * sur 1.3 jourraux les nombreuses guérisons

2 5B obtenues par les Pilules Rouges je me
eg décidai d'en faire unage pour voir si je ne

“22 * pourrais pas obtenir, Comme tant d'au-
“tres femmes, du soulagement À mes

‘maux.
** Dds le premier mois, je cous- |

    

   

  
  

 

  

 

  

“tatai un mienx seusible. Mes
** engourdissementset les douleurs
** que je resseutais dans le dos et les
“* côtés s'auroindrirent ; peu à peu,
“* je revins à la santé, et aujourd’hui

‘*"rsuiaheureu-e de pouvoir affrrmer que je suis complètement guérie
rtous ces vaux qui viennent aux femmes qui sont sur le retour de

‘*3 age et qui out À travailler trop fort. Je puis faire mon ouvrage sans
“fat que, vaquer À mes occupations sans resseutir de douleur. Enfin, je
‘aus biureusz et bien portaute,

“ Dame LOUIS VAI.OIS,  |* Centreville, Comté Anoka, Minn,

 

Témoignage de Madame JOS. TIIERRIEN:

“J'ai quitté mon Médecia pour prendre
‘“les Pilules Rouges, ct suivre les con-
‘*seils des Médecins Spécialistes de ha
“Compagnie Chimique Franco-Améri-
‘““caine. J'ai oblenu dr bous résultais et je
‘* suis henreuse de donner mon Wmoignage, cur
** j'ai €1é guérie d'une maladie qui datait depuis
‘* quatre anset dont je ne croyais jamais pouvoir

*“ être guérie. Je soullrais d'une grande
** faiblesse générale, du miurque d'apnétit
tet j'avais toujours froid. J'uvais we
** dans les côtés et mal dutia les reins, le
“m'étais fatiguée à travailler aux roids
“de ma famille et j'étais rendue à un
point où it m'était impossible de faire

, ‘le moindre ouvrage. Je dormais tu.
ls nuit ct je me levais le matin aussi fatiguée que je m'étais couchée
‘3a veille,

*“ En lisant les journaux, je vis les nombreuses guérisons cpurées po:
“les Pilules Rouges. Je commengai donc A les prendre et dès la pre-
“anière b îte, colles me donnèrent appétit et aidèrent ma digestion : pes:
““ À peu,je pris des forces, tous mes maux «lisparureut comme pur enchas:-
“tement, et après quelques semaines de traitement, ines forces me 1evir:-
“rest comme avant ma maladie, ce qui me permit de faire mon onvrage
!*sans fatigue, de vaquer A mes occupations saus souffriz des douteu…
‘* et aujourd'hui, je puis dire que je suis parfaitenicut guérie et en bouts
‘santé, “Dame JOS. THERRIEN, :

“48 rue Delinelle, St-Henri, Montréal.‘

  
avec de grandes réformes qui
ont eté autant de vigoureuses

 

AVIS A NOSMalheureusement, des circons-

tances indépendantas de sa vo-

 

PATIENTES. Nous attirons votre attention sur le fait trés important que nous avons
retranché le nom du Dr. Coderre de tous nos remèdes. os PII,ULES

  

 

  

 

poussées pour la civilisation :
l'abolition des * corn laws ” ett

lonté l'en ont crapéché. En son

des embargos maritimes, graced

 

  

 

Hibsence, MM. les vicaires ont

ROUGES DE LA CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.
Your le plus grand intérét de nos patientes, nous avons cru faire ce changement;

passé, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE.

ROUGES, seront donc connues à l'avenir sous le nom de: PILULES

elles devront donc comme par le
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, soit sur cl boite, c’est 1vent moyen d’avoir les véritables PILUILES ROUGES ct de sei rapidement, : fusercomme imitation,Elles devront refuser comme imitation,

à laquelle l’Angleterre est de-
venue la première nation com-%

merçante du monde, l’émanci-

pation des noirs, l'amélioratiou

du sort des classes ouvrières,là

l'abolition des ‘’rottenboroughs”’£
et l'extension du suffrage.
On admire avec consolation,

cn repassant la glorieuse cariè-Ë
re de Notre

ne, combien l'influence morale

et le bon exemple peuvent en-Ë

core peser sur la destinée der
peuples, dans un siècle que desf
esprits chagrins et trop épris du
passé s'obstineut tant a calom:
nier, à tort et à travers.

/- La-’désaftréuse ‘guerre du

dû hâter la ‘fin de ses. jours.
Sonlong régnesetermine dans

- la guerre, les larmes - ét Je
- ‘deuil. .

A Emmanuel.
“ar es Le

OR
“HUMEURDIFFICILE

vient le
- ploé souvent de le souffrance et
‘Celle-ci,de la mauvaise qualité
du Les PILULESde. LON-
GUE VIE du CHIMISTE :BONARD
‘en rétonfortant le sauf,- remè-

L'humeur difficiie

du'sang.

nérontla bonne humeur.
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regretté souverai-à

.Plransvaal lui a beaucoup dé-
affirme-t-on. Les désas-

“res et les humiliatiôns que
l'Angletèrre a subisdepuis 15

"mois en ’ Afrique ret - la“convie-
tion ‘qu'elle’;avait. été induite
en erreur PAT ses ministres a

I

bien voulu présider cette joyeu-H

Hse reunion où Un-entrain tou-  
toutes PILULES ROUGES vendues de porte en porte au 100 ou à 250. la boîte.

FAC-SIMILE DU PAQUET.
MNous invitons nussi nos patientes à venir voir les Médecins Spécialistes de la CIE.

 djours croïssant n'a cussé deb
i$] A

grégnert. ;

Bref, tout le monde s'est sé-
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loux que le temps ne saurait
ffacer.—Ce souvenir sera pow

Gnous un puissant encourage-
nent, et c’est avec bonheur qu

nous contribuerons,dans la me-
fg:ure de nos forces, & l'entretien
# les pauvresde l'hospide Ste-An-

1e. — Puissions-nous acquéri
me étincelle de ce dévouement,

de cette esprit de sacrifice qui
‘st le propre des , bonnes Sœurs
l’ranciscainesde la BaieSt-Panl.
Ah! la religion chrétieun«

st seule capable d'enfanter ces

héroïnes qui consacrent leur
vie ausoulagement de la misè-f
re, qui-adoptent’les‘souffrances
le l'humanité, ‘eli-ÿ:versant le

¥

 

: tion.—Voila le but que pour-
suit l'hospice Ste-Anne, voilà
l’œuvre à laquelle se dévouent
es Petites Sœurs Frauciscaines
de la Baie St-Paul.

UN TEMOIN.

naissance

 

peaA

econ

Les Dames de l'Ouvroir de
l'Hospice Sainte-Anne de la
Baie Saint-Paul ont commencé

tte semaine leurs travaux de
bienfaisance, interrompus quel-
ques temps par les fêtes de
Noël et du Jour de l'An, :pnis
les Quarante Heures à l'Hoépice
at à la paroisse. RE

Ces Darnes ont accompli des
merveilles de charité et de dé-
vouement, pendant -le peu ‘de
temps qu'elles ontieu A ‘dispo-
ser pour leur œuvre.
Cinq cent trente-six morceanx

de linge ont été confectionnés
pour les pauvres. Quelques dé-
tails intéresseront peut-être :

27 Couvrepieds: piqués, 88
chemises d'hommes, 28 chemi-
ses de femmes,7 ‘caleçons,*86

-{psntalons, 24 robes, 86 Be nnets,

sacrifié leurjeunesse,
illusions de viñgt-ans, [pour se
donner tout entières au Sei
gneür ? Commentu6-pas admi-
rercces’ ANGES DE LA TERRE
qui'ont dit adieu aux plaisirs
du monde,et.cela, afin de se
consacror;auservice de ses mi-
sèrvs-et de ses douleurs ?.…..…
*Désormais le monde ue les

ra plus augmilien de ses
fetesbriyantes,maisauprés du
litvdes,Tialhèureüx, ‘les mains

‘d'anmônes,

   

  

 
   

CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, si elles désirent avoir plus de renseignements surleurs maladies ou sur le mode d'emploi des PILULES ROUGES, ot de leur écrire ; les con-
sultations, personnelles ou par lettres données par nos Médecins sont absolunient gratuites
et ne pourront manquer d'être très utiles aux femmes qui souffrent et veulent 56 guérir.
Nos PILULES ROUGES se vendent 50c Ia boite ou 6 boîtes pour $2.50, envoyées + © la

€ du Canada et au Etats-Unis sur réception du montant.
Adressez vos lettres comme suit:

CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERIVAINE
Dépt. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS, MONTKEAL
 

47 tabliers, 54 paires de taies

d’oreillers, 13 jupons pour en-
fants. 24 robes de nuit, 8 habil-
ments complets pour hommes,
etc., etc.

Madame Dr Simard. sr., cst la
présidenge dévouée de I'Asso-
_ciation.” "Elle est dignement
secondée par Mesdames Vves
Ephrem Larouche, Ed. Cazeau,

mse qui,empêchées de se rendre
à l'Ouvroir par les occupations

de leur ménage, veulent bien
cependant disposer de quelques
heures de leur temps pour les
pauvres. Le congé annuel,
prescrit par un des articles du
Règlement de l'Association a

eu lien le jeudi. vingt-quatre
courant.

fortement).
C'est un fait remarquable,que

ces changements ne sont venus
que depuis l'introduction dans
le pays des thés de Ceylon et
des Indes, préparés à la machi-
ne.
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Dydime “Simard; Chs. Boivin, Th VAI - Tus —DE—
Dr Clément, Joseph Bouchard, e vs. l'Alcool en Russie - :
-Mmes Joseph Plante, Maurile

=

Le Sun de New York écrit Charlevoix

“ Bouchard,et Camille Plante.

Melles Virginie Allard, Ama-

rilda Allard, Marie Potvin,

Asile Lemieux, Laura Boivin,
“Alice Dufour, Blanche Gjmon,
Irma Fortin, M. Ls. Plante,

dernièrement :

Le thé fut d'abord importé en
Russie en 1638.-—Aujourd’hui
chaque habitant consume à peu
près une livre de thé annuelle-
ment.—La consommation  tota-

“Btat des dépenses encourues

durant l'élection du 7 décem-
bre dernier par Joseph Morin

candidat:

Pour charretivrs et
pension, dépen-

Amar. Tremblay, Albertine Lepatde105 mins de livre ses personnelles. $88.50
Fortin, L. Bradet, Alice Simard, tres ($88.000.000). ke thé etle Déni clegr 1.89

. i ja Sucre coutent a Ja. Russie, par . ane areree etsaLe.Cote M Danais, Irma ann be $265.000.000. ! Dépenses d: l'agurt 0.00

Les “Petits Sœurs Francis- Pourle brandy, vin etlabiè- $40.82
; : re, la Russio dépense atnuclle- qu Monts

caînes de Marie offrent donc ment $550.000.000de sorte que Joseru Monix,
leurs remerciements aux Dames le quart des revenus de la Rus- candidat.

cheritables qui ont bien voulu siesuffit À peine à payer les CELZRAR TREMBLAY,
‘commencer et continuer avec Brandys, vins, bière et snore— Agent.tant‘de succès. une .ouvre qui Des statistiques certains nous Lee

an # ¥ ane 5 A & AU montrent que l'usage du thé Jos. GARIEPY,

lenrrend deÿprégieux seryices augmente rapidement et que les Off. Rapp-

 

 Eid offrentgé# Mêmes rerkèr- boissnns alcooliques diminnent, Ss di KE Coby äb pa 3 pe . :

cisnlents.ang:dutres bounesda-
‘ : } : . 21 ianvie 1.
(dimihution- qui està désirer Baie Et-Paul, 21 janvier 190
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REINE|
Une dépêche de Londresdit

son I
&nite la Reine Victoria

. à appeléle Prince de Galles otf

" Yempéreur d'Allemagne et les af

suppliés d'éviter la guerre ct def
travailler pour la paix. ,

Le prince et I'empéreur sel

sont agenouillés et ont juré de :

faire tout leur possible pour ré-g

er en paix, de ne jamais per-k

mettre une guerre entre ] Ang

5 eketerre et 1'Allemagné’ ‘et de

conseiller aux autres nations del

“airé conrme eux sous ce rapport 7
La famille de la reine entou-

rail 1a couche de la monrante.g

pendant que l'évêque de Win J

chester, et le recteur Wippin-R

pam réciteient les prières IN

EXTREMIS.
“

|aflaisemont dela Raine do

: out du

2

janvier, jour dey

Rh ; Lord Robert du

sud-Africain. Le navire, quid

le ramenalt, de Southampton

jeta l'ancre avant d'entrer dans
Jesdocks. et lord Robert reçu

l'ordre de se rendre immédiatw-f@

ment ‘auprès de Sa Majesté aug

chateau Usborne. 4

{] est connu que beaucoup def

mauvsises nouvelles du théâtrelé

de la guerre depuis quelques

noix, ont Été tenues cachés à ln

geine, Elle ordonnaëù Lord Ro-§

hort de Jui dire la vérité-t lof

ora d"noimbreuses questions

Alors la vieille reine sut pourg

la première fois toutes ls hor-l®

jours de la guerre des Boers

et les pertes anglaises par ll

balles «t la tmoladi«.

Lu reine recounaissait ceux®

qui l'entouraient. 2
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| HOROEOS.

ne

Ue MoSeTREDE,
“>

(sang pauvre ou aqueux) ou
de faiblesse de cœur, le fait

sera rendu douloureusement apparent chaque fois que
vous aurez à monter un cs-

calier.

Est-ce que dans ces oc-
casions vutre cœur bat vio-

lemment ? Vous sentez-vous

hors d’haleine ? Vos jambes

faiblissent-clles et êtes-vous

facilernent cpuise?
Ce sont là des signes

d'anémie et de faiblesse du

cœur. la pâlcur, les yeux
renfoncés, les joues amai-

aries, Ja perte de l'appétit et
la langucur yg 'anérale sunt

  Ils s'approcbaient de son li

mais les médecins les avaient

averiis de ue pas lui adresser la
parole.

La famille a défeudu qu'onf

fasse connaître les détails destf

derniers moments.
Le plus grand secret a été im-b

posé à toute la famille et af
tous ceux qui ont assisté à lai
me, ‘= la reine.
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yi —I1 a été décidé que les fu-£
nérailles de la reine auront lieu
_auchâteau Windsor,le 2 février g

“ Le corpr de la reine sers trans-
" portédu château Osborne, le ler

février. Selon le désir exprimée

  
  

aurout un carractère

Un salut naval de
de canons a été tiré,
eit l'houneur du roi

militaire.
21 coups
ve matin yg

  
d'autres signes. La Maladie

Organique du Cœur ou L
Consomption +" ivent ses

suivre si cet cuit de choses

les

Pijules itoses

a D' Williams
guérissent l'anémie et La fai.
blesse du cœur et bannissen
tous ces symptômes. Elles
rendent les hommes et ls
femmes forts et énergiques Fdouardi

Vil, i

., —A la demande de Sir Wil-5
frid Laurier et du gouverne-
mant, Lord Mint» à ndressé unt
message de sympathie en An-{
qleterre à l'occasion de la mor:E

   

 

  

  

ct sont évilement favorable-
pour les jeunes ct les vieux.
Ces pilules, à chaque des.
produisent un sang nouven

et riche, elles renforce t !

 de la reine.
Le cabinet s'est réuni hier

après-midi et le rouvernen r-ré
néral et ses ministres du vabi t.
net ont prêté le serment d'allé |
geance.
Le jugeen chef de la Cour Su |

prème « fait prêté le serment&
i lord Minto qui a ensuite fait
la mde chose a sos ministres À
Les proclamations ordingire:k
lurent aussitôt. lancées.

—
ve
r

p
o
w

       

  
  

 

SZ
&

il estf ui
probable que le jour des fu‘ né @ l'emptchait pas de devenirules de à reine Victoria s-reB @ mésecin la traita avec le piproclamé en Canada jour dB +Rdeuil général. N &| Le ministère de la milice {BE; Méonné qu'une salve de 10186coupe de canons soit tirée à VicB > . Al factor, Winipeg, Loudon. Toron 8 (3) Njord hus sasantécstMens, Montréal, Québe-- M EX aimons à vous exprimer noee an e Charlottetown aussi d @ot que l'avisofficiel de ln mori §ela souveraine sera ragun. . À aela fera en tont 909 coup:À ®de canon,

ËLe jour de
©8 funérailles d’Etn:fcettesalve sera répété ….; 1C1 aux funérailles d'Etat 1: Àoo seront en horne, lo: 3Weurs des régiments voiléeshès musiques ne jeR Te a

** juste aussi bonnes”,

le terme complet *

RX NETO PAR til :

bs tambon uebâtlra pabtéeTan, PH autour de chaque boi
on milice portera le Feu d +5

4
Par suite de la
eine Victoria le ttoutes les cou

trouve paral
88 un t

Sssermenté

&mort do Ja
ravail dens§

ts de jüstice scl
lyse. itmom ne peut êtrE
d'après l'ancianciennmule de sermont, of il fau Jà «

naoudre Que la nouvelle for-/ connue officiellement.

Ad

u
s

À

 

nerfs faibles ou épuisés.

Attestation de laguérison

Mile Rosanna Ariot, St-Sauveur, Qué, a i9ng-

temps souffert de l’anémie avec les symptômes sui
vants : maux de tête, battements de cœur, mauvais

appétit et pâleur extrême. Mme Ariot dit :

“ Ma fille a dix-huit ans, et elle a souffert des symptômes
ci-dessus pendant deux ans. Elle prenait des rernèdes, ce qui ne

r de plus en plus faible : «nsuite un
us grand soin, mais pleut pea plus Ge

sacele, Nous primes alors le parti de lui administrer les Pilules
Roses du Dr Williams, du consentement de son médecin qui
reconnaissait que les pilules étaient certainement un bon remède.
Leur effet salutaire ne tarda pas à se faire sentir, et quelques
semaines aprés ma fille était assez forte pour reprendre son

où clle travaillait avant sa maladie.
Aujourd'hui sa santé est meilleure qu'elle n'a jamais été, et nous

tre reconnaissance ; les Pilules Roses
du Or Williams ont rendu à ma fille un service inestimable.”

Quelques marchands offrent des imitations tein-
tées en rose ou d'autres pilules qu'ils disent être

parce que ces marchands font
plus de profits sur ces imitations. Voyez à ce.que

Pilules du Dr. Williams

pour les Personnes Pales ‘’ soit sur l'enveloppe
te que vous achetez. Si votre

fournisscur n’a pas ces pilules, écrivez directement
A 1a Dr Williams Medicine Co., Brockville, Ont,

et elle vous scront expédiées franco au prix de 50
cents la boite où six boites pour $2. 50.

tadAk vaà

x

Si veus souffrez d'anémiebe

JXETHPHOHOHSESHONSAOHONOE

L'BCHO ‘DE OHARLEVOÏIX
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   sens Je sceau du roi Edouard 5 5VII. Cette formule de sermentEN RIDfeta probablement connue sous dD , =teu. Timbre of nonnaie de-B

Tr ont angst try changés a 1ef-B
Eligrie du nouvean roi-vmpéreur. A
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EPICIERS EN GROS
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DEEr,Ë3= Te 156, 158, 160, 162 et 164, RUE ST-PAUL
Pi oses e :at autres QUEBEC.

pute En rte arpro TTTee CTT TTTmeee eeAl Rohe. Er , dura exactement I a ‘ 1,@PrOn en J. Bourdeau & Fils
Pa Élactivite, Tousoy coment§ FATORTATEURS DE—
8py.

el
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Miontfort occupés ‘dans les ditfe-B
rents departements.

à On

a

fait subir une toilette
f'‘oinplète aux salles du Conseil
ALécislatifet à celles de l'As
d'emblée législative. Ou a pein-
gd Uré partout «t posé des tapitsB
M reufs.

Chapeaux et Fourrures

06 Rue St-Pierre, Montreal.
3 : . ] 5 we «oR ‘a 0 3 1 > Si .

PSM La galerie de In presse nol vuls Agents des Célèbres Chapeaux de MA RSLAND & Cik
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Av n.enlevé le vieux tapis pour ‘tr remplacer par un neuf d'un
H:rès joli- patron.
H Les électriciens sont actuelle-B
ment occupés à poser la lumiè-B
wo électrique dans les diverses
«aller de Comités et dans les

5 vitres endroits où l'on ntilisaii

p neon lo gaz. ; BASSORTIMENT COMPLET DE : Harnais. Léger vt d.{ ! nancendie comme il ne s'en de toutes se rtes, Selles, Fouvts 5
Rétait pas encore vu à Montréal Nemells of Cir Rouge, ote,

AUSSI : Méparations et tout c# qui se prés-nt-ra dans |
à des prix tres modérés.

Marche Finlay, B.-V, Quebec.
se

THOMAS & C

¥
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GEO.MARCEAL
SELLIER ET MARCHAND DE CUIR

r

 

Travail.
+ . \

» Bottes Sauvages, Cuir à

fRrante ‘ing magasins situés dansB
Molusieurs bâtisses de la
{ trande valeur. L'immense édi
lice du Board of Trad, dans}
D'oquelils avait ds centaink
k 1- Cia dtrutu D
Blues pertes sont estpuées «à plu-R
Esieurs millions.
>,0G er

a ligne,

tour
otis]
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5 POISSONS S4 Rue Dalhousi84 Rue Dalhousie, Quebec
A —DLES—ë

{ DERNIERS ARRIVAGES | LNG le NC Pmin.-rtat-urs de vaisselles, por-ejaines Fran-
§ —— rie Viiine as es à Mleisande< Arg mteries, Lampes ete, ete.
Et Bains kT DEMIS Bans Ÿ ep à pe .2 PONE VISITE EST RESPECTULUSEMENT SOLLICITEE.

NILA RENG Extra Large No 1 PTT8 .
No 1.1 No 2.

MORTE No le: N.. 2
Ë : Seche,
p>AU MON ot TRUITE saumon-&
BH née du Labrador.

R
e
P
O
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[
H
I
R
S
T CHARLES E. ROY

Manufacturier et Jobber de Chaussures

TURBUT et FLETANT —ET-
ÉiLul- à - Morue et de F MARCHAND DE GUIRS EN GROS
E Loup TE .—

Ho ; À Tentj0tirs ch uains UN assértunen: <onsidérable et dek3 = {ai Bus vrandes \ariétesx à + CHAUSSURES on SPIUIS ‘EEy % plus rales Vatietlex 1 HAUSSURES. en NI LITS. Bt FF,

B GEC. TAN GUAY DANGOLA cHEROMO, KID CLAQUES Javques-Cartier de
Goodyear de la Canadian Hubbor C1 Montréal. ore

V
d
a
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g Durem 4 RUEST-LAUL Rictiant tae conpetsion. AUSSI — “Re pri

À, Sanus aA = cpusers JOBS DE CHAUSSURES ASSORTIS 4 TRES BAS PRIX

BANURE. i VEXDE A1 MAGASIN SEULEMENT
NE - Palhousie et seAmber L MOROX invit- resprettersenr us Ml. des Marchands de
5 HE nir lui ir cine visit -

is .
TTT 1445 rue St-Joseph et 692 St-Valier

i So
i ETABLI EN 1876
i FN A ESRT ANUS

Cet espace est reserve a 3} À do à X À l Y 13 1

145 rue DALHOUSIE et 9
ka 4

À ei 20 rue UNION, Basse-Ville UEBEC

3 iPORTATEUR= EI! M\RCHADD FN GiROS DESamson & J FATEURS ET MARCI oy A Res DY

ê Nouveautes Europeennes, Américaines, Ganadiennes
: ASRORTIMENT COMPLET UN

; 363 et 365 rue St-Paul: Chapeaux 4° Laill-> ot d° Foutr. pour dunes et messieurs.
Fleurs, Plumes, Rubans. Dent Mes, ete. ete.

\rüicles de fantaisie, Birnbeloteris, Papeterie, etv.

BES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITIONQUEBEC LE TOUT A

R
O
Y
2

  

        

 

= ï ermmmee = TT

|| McCALL, SHERYN & Cie
ortin &.Dufour; —- IMPORTATECRS DE-—

| NOTATRES parce :--Anglaises, Francaises, Alleman-

9 Baie St-Paul.. Co, Charlevoix des et Americaines. EN GROS SEULEMENT.

; Bureau : Bn fse- du Durdaull onstamment cu Mains Mains UN assortiment Fetes canadiens

je posts. : i : provenant des meilleurs fabrique da pays, viz:

aTTT TTT UUETWEEDS CANADIENS, COTONNADES DE TOUS GENRES.

Hug, Guillemette À USSim A chaque saison, un grand choix dans les
Chapeaux de paille et de feutre pour Messieurs

st pour Dames, Fleurs artiffici-Mles, Rubans, Dentelles, Parasols
Aurticles suivants

  MÉLVECIN-CHIRURGIEN. ;
5 Net Articles de Fantaisie. Leur assortiment dans ces différents
B Résidence : En lave de 1 E-Beonrog est très varié et très complet.

R rlisc. :

VILLAGE BAIE ST-PAUL.
; “… 52 rue St-Pierre, Quebec

py
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J LL ._ . — : ne a Ey a vs rn —_ ru ; Lo Ile Te Me i IE E on ms . te 5

al i à 43 Du; NT 4 IAL AL: DLL 0Essayez les celebres CeBELANGHR |. Jobin & Rochetie
- . gy à Ny ; , So a 7 sage - oo emea ER _. { ve,

TABACS EN POUDRE MARCHAND-EPICIER 1 Manifactiiriers de Chamssures

FRECHETTE | 102-104 RUE DU PONT Coim:dgsruesCOLOMEet-VOLTIGEURSI : = oo ~ST-ROCH, QUECEC
. . B Grande snécialité de Vins, Liqueurs, Thé, Café, Epicerie A LoarLes meilleurs de la Puissance Bi tous genres otdo proinière qualité. Une spécialitée de Lempes] | | Nous fabrigdône tontes nos marchanlisoa mous-raèm,

ide tous genres. ES ÿspécialement la COODYEAR & LE TURN, nous frisons à peu; 3 > x A mars A a as près 500 LIGNES DIVERSES, ce:qui est une garantie gu,Miller & T.ockwell ; Téléphone 2215.—Une visite est respectuonsement sôllicitée. pouvons satisfaire tous les gons. © que nou

MANUFACTURIER 3 Veuillez ne pas placer vos commandes avant d'avoir y,
UEBEC 5 nos voyageurs qui seront sur la route prochainement.

Q N oe A nN eau \ UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITER

FONDÉ EN 1876 / TELEPHONE 2224 À : 4 = ( 4 rer <
. : Importateurs de Ferronneries ; 2 9 © :VE {I AY

harles ezina i EN GROS ET EN DETAIL AN
. RB Fournitures de Maisons,de Voitures, Tôle, Ferhlanc, Clous, | ; :PLOMBIER, APPAREILS DE 8 Vitres, Peintures, Huile, Térébentine, Vernis, Bois Manufacturier

FERBLANTIER, PLOMBERIE LES i "pour Voiture, Toile a Voiture, Etc., Ete.UASIER, PLUS MODERNES § oeORES  

RT COUEREUR,
Spécialités pour le

posage Appareils de
Chauffage
A AIR CHAUD,

A LA VAPEUR,
ET A EAU CHAUDE.

MmeANN rue St-Pierre et 30 Sous-Le-Fort, Quebec/ST VOUSIGNOREZ —_—;
§ <8 valeur reelle Gus Lasussares, et que vous déviran op
Macheter, mettez votre confiance dans un marchand d'uau probité
reconnu, et qui as à cœur de vous donner satisfaction, at à,
M'ratiques duquels on pourra dire :

FOURNITURES ET

INSTALLATION

"ECLAIRAG : :

«vaxemer Charles S. Riverin
 

 

Votre patronage est ; À i irespectueusement ET AU ; EPICIER ET MARCHAND DE: Une fois Client Toujours Client
sollicitée et mes GAZ ACETELYNE : VINS ET LIQUEURS Nous désirons votre patronags, pour notre bien mutuel,prix sont tres mo- iy fil faut direc que nos Chaussurcs sont aussi bonnes que

M'aites et aursi bien faites que confortables et durables.
i Quant aux prix cela ue vaut pas la peine d'en purler, ile
M:ont très petits.

Le plus grand assortiment de la Provinces.

dérés. Lion
Ateliers :---124 RUE DU ROI. ÿ ‘ EN GROS ET EN DETAIL

117, 119 et 12] Rue du Pont, Quebec. Rue de la Couronne, St-Roch, Quebec
a HSPECIALITE: Vin St-Michel—Le Roi des Vins Hygiénique}ÿ

 

 

VOUS VOULEZ DE LA -—- — d J. H. BEGIN

Nouveaute et du Bon Marche § J. B. Renaud & Cie 4121 St-Joseph, St-Roch, Quebec.
DANS CE CAS ADRESSEZ-VOUS A Ë NEGOCIANT EN GROS ; ;

Ble Manitoba et ble Ontario, Av. in-. Orge, Pois, Etc.
Lt. Blé d'Inle à Sil >=—L- ntilles—Engrais

chimiqu-.—Plat- a terre

N
E
C
E
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E
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VOUS ETES CERTAIN D'AVOIR POUR VOTRE ARGENT A il
La supéri >rité reconunuesdra

CORSET P. C.

 

~ : GRAINES DE SEMENCES ; ) | f
LA KERMENE JAMIL CANADIEN ot MIL OUEST :(—Tréflle rouge, blan-, Alsyke' | |

SIPECIALITE POUR LES CERCLES AGRICOLES

126-140 Rue St-Paul
QUEBEC

{A KVRMFSST
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Tous les jours nous revsvons de jolivs Mar ‘hændises.

Pour quelle raison notre magasin est si achalandé ? 3
les placent aujourd'hui 31 pre-
mier rang. La coupe vst des

plus moderns, et le matériel de

qualité supérieure.
Les dames qui les essaient

une fois ue manquent pus de lee

apprécier et de les adopter.

Les “ P.C."” éclipseut tous
les autres.

Deaemandez len * P.C.”, ils

sont en vente partout.

Nous exposons actuellement des Lignes® PARISIAN CORSET Mfg. Co.
- 8.5mpletes d’Echantillons de Printemps. SCoin des rues Caron et Prince-Edouard, Quebec

=,

4 Nous avons un bel assortiment
dot de meilleurs valeurs. i

7
8

La voici! La voici. la raison 3
| — - 3

C'est que nous vendons les plus récents nouveautés a desp >
prix raisonnables et uniformes pour tous les : lients. it 3

Venez examiner nos marchaudises et nos pil: nous vous ° A

 

promettons d'agréables surprises.

LA Ac=VI ESSSE ‘ IMPORTATEURS DE

| : MARCHANDISESSECHES, QUEBEC.
Coir des rues ST-JOSEPH et de LA CHAPELLE 22 . _

ST-ROCH, QUEBEC. :

   

meeeeseeee mm mue Cee _— 1 eeeee

 

Veuillez attendre nos voyageurs qui passeront chez vousÀ us pou. ’ Cet espace est reserve a

: AN | i
p (est le temps pour acheter vos CLAQUES, si vous avezB \ .
#> svin de la meilleur qualité, Ecrivez-nous pour uu catalogue.f /

RB :t nous vous dirons quel escompte nous donnons.

: L. 3À :

| THE CAMPBELL Smog fo |
MARCHAND 4No. 111 RUE DALHOUSIE, QUEBEC ’ ; à [A |

 

Cet espace est reserve a
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ALLEZ À LA

123 Rue St-Joseph MAISON SAMUEL BEDARD | MARCHAND

 

; HORLOGIER-BIJOURIER [ _ t-Jose h
ST-ROCTI, QUEBEC ; | 20 7 = s md)i No 353rue St-Paul, | 207 : ue osep

QUEBEC. - Ee.
8 Touj i bie ros : ‘la vw 4 . AIT ; qT RH

2

9din chotsdoBLIODXoypinearenenohats,18vonetrouverez, ST-ROCH, QUEBECfinnongons aussi un LOT de MONTRES de 800 que nous avonsf
ÿ«çu par ordre d'importation, cylindre enacier valant $4.50 que
gions vendrons 3 $8.00 seulement, ct aussi une quantitél'ALBUMSà réduction, de magnifiques crucifix enargent pou \-ÿ glise et maiscn privée. Co =.



   

      

  
     

     

  

   

     

 

   

    

       

  
Mee LAR

as)fpsfAnos. Abonnes
Nous avertissons tous ceux¥

qui'reçoivent L'EoHo DE Cuar
# Pa uet LEVOIX qu'ils sont considérée
ko conmme abonnés :réguliers,B

    
   

  
  

   

   
    
   

  

ee Co Cees

NOUVELLE DES.EBOULEMENTSJAimé Lapointe, dola MiilbaicMm'ont douné aucune sstisfac-3 QE # étaient cesjours derniers a laftion. Le?

—M. Didier Tremblay, rich: aie St-Paul. . eu: .‘ultivatenr des Eboulements |—Melle Marie-Amélie Lortie.
fait des préparatifs pour ouvrirfgest en promenade à ls Malbaie.
une grande briqueterie an prin-fl —M. L’abbé Lapoints du dio-
temps, tout près du quai. Avisficése de Chicoutimi, était de pas-Ë

  

  

   

   
    

  

 

  

    

 

    

   

  

   

   
    
   

  

  
    

  

  

    

  

 

   

   
     

    

  
  

   

  Comme je vousremercie, man- cu
sieur : Continuez votre ‘de co
bienfaisante propagande en fa- ;
veur du VIN des CARMES et
vous rendrez un immmence os
service à une foule de malades : :
qui vous remercieront comme
moi.

Veuillez me croire,-
Votre bien dévoée,

Dame FERDINAND LAPMANTE

, AVIS PUBLICest ~parleprés:nt donné qu’une’ demandeee . Ms.Ta faite à la Législature de |ainsi que la loi nous yf Province de Québec, à sa pro-
|RANloi dit clairementhtine session, par la_Corpora-J*"* constructeurs. page à ls Baie St-Paul jeudider.

Jeçons de travaux artisti-flque si une personne veut cesser pou duvillage de la Pointe-au-M —Lecapt. Maurice DégagnéfNIer.
Les 16907 ront roprisesifde recevoir un journal, -lle doit ic,pour smender et refondre saŸ:ontructeur du gouvernement]: —M. Georges Gagnon, vicai-

ques d'aiguilles se * “Han préalable acquit ter le prixetre. aux fins d augmenter sesijfédéral, pour fournir le bois etffre à la Baie St-Paul, était a laf
of janvier dans ces magasins gde son abonnnement, sans quoi sationà reletivement àla pro-dle charbon a la Grosse Isl: @Petite-Riviére ces jours der-B

le propriétaire peut continuer, ; pe de la santé publi ue, au} (uarantaine), a fait couperle ;Penvoi du Journal, ot cele jus-4 on ordre, au progrès, à l'admi-@plus grande partie du bois cet

e !} Ajers.
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Salon de Manteaux

NAISSANCE

A la Baie St-Paul, le 27 du
courant, Mde Alfred Larouche,
un fils.

l’arrain et marraine, M. Jean
Larouche et Mde Louis Laron-
he.

     

  

  

    

 

    

  

  

  

, mourn guistration interne du village, àBhive —M. et Mde Thomas Lavoie, ARIE :
. . qn an partait paiement de toutdpoetroi des sicences de chardehoooamas te sont de retour de leur voyage LINGERIE BLANCHE

Nouvelle liste 26. qui {a1 est du tiers et autres, à imposition deffporter au lieu de chargementM° ROC. 4 Venant d'être reçu _un grand
! L'administration. forone laxes,cte.; et aussipourgd __y..4. le 21 courant. M ou fiot de lingerie blanche, consis-

: i ———— prugmenter les limites de son ter-§ Di ’ Le Void Pi Que donneraient-lls tant en jacquettes, chemises, ju-
De Bon Marches; fritoire, cn y ajoutantles lots nu-B !ste I ilote, fils de M. Ovide Pi- , Bpons, cachecorsets et pantalons.

Hd NECROLOGIE fires 771, 769, 168, 710, 167, MleTisait  Tantel Melle II semble que c'est perd reRTous des patrons les plus nou-
OFFERTE PENDANT LA ius, 765, 764, 768, 762, 761, 100icyLae revel, fille de Mon temps que de mettre lesreaux et de haut goût.

_— 9759, 758, 157, 156, 165, 754, 753.4 "M. Alfred Bouchard gens en garde contre. une toux T. Bélaud & Cie.
ni M. Je “ide 7 M751, 750 749, 748. 747, 746—M. Allred Bouchard, entre-gou un ruume neguged, maisy

fone erie ive seulement M, Jean Ov ide J remblay ; 745. 744, 748, 730, 729aRNpreneur, est à construire uneB ité donneraient les victimes def
Mdécédé à Québec le 21 janvier lastre officiel de la paroisse St-fonuexe considérable Ja ses mou-jjia pneumonie et de la consomp
; ourant (1901), of inhumé à Le-Afctionne de la Malbaie. Borncline, pour répondre aux gran-} tion si lenr maladie était seu-§
3 wistown L, U. A, est né le 9 lors le Nord-Est partie par judes entreprises qu'il contracte lement au début et s'il ne s'a-Ë
à lécembre 1834 à la Baie Nt- Hi uméro 557, of partie par 128 rhaque jour. M. Bouchard ins-Rgissait que d'un toux ou d'un

te fashi glaul. Il étudia l'arpentageR imite actuell: du village de JaHt@llera au printemps une dyna- rhume. Les mortelles maladies
Grand choix de Jackets lashio-gsous feu Jules Tremblay, srpen-Bpainte-au-Pic : vers le Sud-Est {10 a58°Z puissante pour four- les bronches commencent pa
pables en couleurs variées. greur, son oncle, ainsi que sue. ar lu limite actuelle du dit-vi]-Mnir la lumière à tout le villageMan rhume qui peut certaine

£les arpenteurs J. Bte. Dub TSRlave : vers le Sud-Ouest par Joell —M. I» Dr Sv " nent être guéri par le sirop def
get Chs. Baillargé, et fut admis ag 72 à ost bar UE or r Synott a été appe-Réduits de 525 à $17.75.

   
   
 

  

 

  

  

  

  
    

= ] ¢ rn TTR àt + A a. à . 2° graine de lin et de Térébentine ES Tue
“ S18 a 513 la pratique de l'arpentage APa ro 3 ut vers Je . Nord-g-¢ deux fois en viugt-quatre lu Dr Chase, la grande pres-B No 10—UNE PANACEE. silà TA Québue, en 1858 ‘test par le numéro 728 ; conte-ffheures auprès des malades à. ipti : ] t .

" $104 6.98 HAF En 1863 il épousa Delle A nant en superficie treize centll'Isle aux Coudres. Nos méde-| ‘Tiption qui non Feutementÿ Contre les affections de la
“ SG.T5 à 4.48 3 ot ; 3i, ; . ; Mtrente-nenf arpents, soixante-

dthémise Dumais. Après avoir VE
; I "8 mze perches ot demic. (13398

. bad |g oratiqud Parpentage «t_ oceupéR -
Très confortahi. ulster pourf live Ju M re i fi UPRrpents 714 perches.)

dames, en hon drap boucléR iverses positions de confiance,

avec cape jusqu'ici $6.75 ÿ comme Maire, Préfet, ete, dans CHs. ANGERS,

Proc. de la

Ree . B-oulage is quéri icale-§‘ins ici ont l'avantage de prati- mentaussiHien laisonorquer la navigation d'hiverf,co 1
dlroblème à l'ordre du jour. u

gorge et des poumons, les effets
lu BauME RHUMAL sont tout

Esimplement merveilleux.
4

1)
M
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GRAVEMENT MALADE

Plusi ; M Nous regrettons d'apprendreb
lusieurs personnes qui ontfa nos lecteurs. que Télesphore

dsvuffert des auisères des hémor-B<ortin. Ecr. Notaire, «st grave-g
rhodes cuisantes ot ssignantfagent malade. depuis quelques
ppendant des années en dépitgiours.
Ades médicaments et des opéra-B

——mel©

Mariage

 

Quelques-uns ne le crol.
Hh. Le , Mes. . so

Maintenant $4.75%1a ville de Chicoutimi, ainsif ront pas
gju'à St-Alexis et à Ib-rvill Ny.
5 lurant plusierr-anns « ire
Mont la plud'Avent des Terres]
ét dos Bois d° la Courmn- BR Manssie, 14 janvier. 1901.

{po ur la division de Chicoutimif
tp ndaut dix-huit aus. En l'an-% Étions ne croiront pas que lon ee LL Xphine Laura Tremblay, fille de
Rues 189211 alla à Jewietewn INOUVELT ES LOCALESHzun du Dr Chaso est ne sur # FM. Wilfrid Tremblay. C'ultiva-

Uneoccasion exceptionnelle/ÿr-joindre ses enfants. Henri an-flXSS L dourante. Personnen'a jainnicd HORRIEI E BYSPEPSIE fur —
Pañdant cotte veut s-ul-ment{grien agent des Torres et Bois def -- Adlouté del'efficacité de »J rrand® dt =
pans offrons un cors°t de haurjgla Courrmne, Stanl y, pharma-ÿ M. Louis Mailloux du CapHremède après en avoir employMN Apar FERDINAND LAPLANTE Y 4-Becret de ta longevite

prix, le Albany P. D. Blanc otff ten, Patrick. nyorat, et Mdes Faux Corbeaux st à fairs cons-fune boîte. Lagit comme pari AE | > or egSR “eg Le secret de lu longévité c'est

Gris, de la manufactare royalef{Dr. Dament et Nazaire laxuet-F matic en arrétant la douleur tf RECOURT AU VIN DEs Can- fide conserver un sang frais et

Catumes taill-ur, touts notan-Lu dite Corporatio
vos, réduits de S10 a HUN

A la Baie, St-Panl. le 27 cou-
rant, M. Victor Boily, menuisier,
Bile do feu Hector Boily, condui-
Bait a l'untel Melle Marie Del-
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Lingerie, &c.
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yall ! : M'ffruire un Hateau plat de 60;

do corsets, Bruxelles et l’ariszte, surintendant d'assurance Bifpieds de quille. Ce bateau seras
rendu jusqu'ici $3.00 pour 81.98durant sen séjour aux Etats at à . l'été bain £ la démangeaison et est garantif MES ETESTGRANDEMENT  Hpur en faisant usage des PiLu-

. RL +1 4 Sg Têt à naviguer l'été prochainfpour quérir sûrement tout cas Qu ÉF A1: s de K VIE > .

330[0 de rabais «ur bel assor-fUnis il fonda la sucièté à assaf > fourenérirsûrementtout rusk SOULAGER gisdeLONGUE VIE du Cuimis

iment de japonssatin. tatletagFrance la Gage, H +—En donnant à votre ; °° : = , T gi DONARP.
; , . 201 Îternes, inf rmez-vous à vw sRLacertifi-atauis it aété adr

soie miroitante, ave Volants. Li Rev-nu au Canadaen l'année: enfant les TABLETTES SANTOMEL : SLocertifiratquis it aété adr-s
A LE. . ; . voisins. Votre narshand l'aise : . RON . CHERRIES

Belles matinées en sole, va- 31815, il continua à pratiquer sat "our les Vers vous préviendrez HH gic @ M. ALR. Huoox, d sta-$

  

SC, DE ; , . Pat Vente. ii ow Heb py st-Te ma

lant £5.00 pour S168, Eprof ssion. Il état assi arpen-* le choléra, la dyssenterie et | ve . d ad Hebrill Ms an). J DECES
Matiné»s du hant ton. valantent -nriédéralet membre de les indigestions qui tuent un |! _ NRA Nr TT TR ae La: à a

$0.50 pour 5 145. la soviété géographique de la si grand nombre de bébés tous PERSONNELS geaint & (3 Qnéh Est dé éde à la ui. Nt-l'anl,

Bonne oc ‘asi on de 5 procurer, l’rissan e du Canada, '
ee

 :
5:à 27 , t. à A‘ A

les ans. Ces maladies sont iA 27 dn courant. 3 law de 19f débercille 15 nov +imor-,.1900 el ee ht all
Point i voiles de 80 à 40611 NS per était ve . i . ‘ran is Gariépy. est en ; Bins, Melle Elinir* Allard, fille

le Pointà voiles de 80 à 40c47 5 M per était lou Ie maj r toujours causées par la pré- : M. Fran is Gariépy. est eng Mon “her mansi -ur, A USM abe Allard

Nous l'offrons pendant cette \ ildeb nr -mblay, cultivat.ur d … 1 1 : romenad . daus su famille. : . ; ¢ MM. 3 : . .

vente à 15. à la Bale Nt-Panl. of sa mèr Sence des verset ‘es ABLETTES. M. John Slevin. de la Pet qd J. suis heureux de vous te-f Nos condoléancesa la famille,

Maric-Anne Nnæ nt.maint-man:  SANTOMEL Pour les Vers sont par: Tivie can eu ‘ Bai . St I} 0 igner na reconnaissance pour
rms Ba do 95 ans. . excellence le meilleur remède Fiv-luvier:, étaita fa Dale SUR

 

     
  

    

  

     

   

  

  

  

  

      

     
  

      

; . Pal cos joursd riers. d n'avoir fait connaître le VINE

. Lingerie pour hommes Sn gerunl-pèr-l ul - Ti-at>- à donner aux enfants qui en à PL, pr Ca RMES. Les trois bou-g

nant col nel J-Bte. Tremblay, souffrent. 4. —M. Girard, vivair» à la Baiefft illes quej'ai ordonnées month

Une balance de cnleçrns en le la Baio St Paul, fit I: servic gh vendre cher touslespharmaciens ou expd- ; St-l’aul, était à St-Urbain ces ;°sraudement soulanéede 1 hor:

laine forte valant 69e pour 87c. keh qualité de Major dans la es au Canada et aux Etate-Unis sur réces- Tiours derniers. drible dy spepslr ont jai souf-

Le service de l’Adriatic

Li Le steamer “ Adriatic ” con-
Atinue toujours avec succès sou
Esorvice entre la Mulhaie ot St-

     

   
 

y: ve .. 7". Mon de 25e. Adresses Compagnie Chmique Ç_ . . . Ç Le ISTE _< canitaine spa

Bolle ligne de camisoles en Mili++ Cana ‘ienne lors de l'iN- praaco-Amiricaine54 rue St-Dents,Montréal, —M. P. D'Aute ril. est de rer rt pe ndunt de loueus Seqe DenisI nan _Fepporte
. A + . 3 t . 'o Casa : Ay > = AV > e230 ‘NC ‘ne €

laine ouaté, couleur de chair@vesin du Canadapar bes Lroup.s 3 tour de la Malbaie. commander leVIN DES CAR-gheo de ilfioultés dans les
: = = Nm . "oe *, Ce “1 * A 113 © 2 pe : > ‘aud * : »

gris ete, valant 75e. pour 570BAméricaines en l'année ISI2. —M. Hermenéailde NimardB ; ¢
Autre honne variété à 47 ; PU à d —M. Lemieux propriétaire deÂMES à tous mes amis parce@@lernières traversées, par suite

aEEREE & SIC suaire de Ia Taie Saint-Paul Kia ligne téléphonique, était & la¥que, avant de faire usage de cede la grande quantité de glace

a été nommé Percepteur da ftaic St Paul ces jours dernierefivin merveillenx, j'avais essayerfdes gros froids «t des trinpètes
Revenu, en remplacement def MM. Françsis Lapointe et@de plusieurs médecines qui uegde neige.
Jos. Morin, M.P. P, qui af
démissionné.

rareTeTEEEU

ment fanées, valant à 50 à “cEUn foie inactif

et engourdi
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pour 250, :
Chemises indiennes recher-B
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, i —Naus publicrons daus notre §
M Quand! fole ‘enzo rdit es* innct'f

pour $e. BA Tho ested N50 xing, le wysteme sstqWWMéro0 de la s:maite prochai-f
Une balance de poignets, 9 et Empuisonne ot d 5 dé ANgemeuts serfousBne une causerie sur le nouveau fj

. survieuneut pour t ul fe corps . . , . .
M, bonne toile, valant 25¢ pourHl ue lo puttffro «de Le Liv, de mat demroi: d Angleterre, Sa Majesté.

10¢.
Biôté lo constipatio et d'iustipatlo + Vr£3 je ar 7 Tate à vo
BeTil mse x capil agg Bdonard VIL Cette étude est §
Bssnit dans umLensboon court à sous dur à la plume exercée d'un §
[Aurdre dre Mme A, 1 = mith 1 annin a a . , «
Bavinue > routéd constate : Man lillea tb le nos de voues collab rat ars.
Blears heaticoup do tm Le fofe qui lui en Fou
unit, ontre  utres troubles, tatblesse deg’
Ml « GLOntIE. Constitut o tees tab, et on
Erin a a+ générale mi-erobl. MU mari

Autres marchandises
non en ommagees qi avaituses der Chases Kidoeyl

ML cor alls van nit tan le. rite, que jelg

 

eee
 MUNICIPALITE Ine DIVISION DU COMTE DE CHARLEVOIX

creegrAVEVE
    

  
NECROLOGIE
 

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donué par G. A. Kane, secrétaire-trésorier de la

municipalité susdite que les terrains ci-après désignés seront vendus par encan public, en la

salle publique, 3 St-Etienne de la Malbaie. mercredi, le SIXIEME JOUR de MARS PROCHAIN,

à DIX HEURES de L'AVANT-MIDI, pour cotisstions municipales et scolairas et autres redevances

ues aux municipalités ci-dessus mentionnées, sur les divers lots ci-après décrits, à moinsqu'ellea
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BONNE CHASSE

 

nu soient payés avec les frais avant la vente, savoir :

DESCRIPTION DE L'MMEUBLE :—
   
    

       

  

pufesjolichoix de Plaid “Dion irs adam lie d'os prentre” Dwulsf L> 16 janvier courant, s'étei-
pour robes d'en-Bav'ele oncom ened usage =a santfa, 3# A TILL VV . Se da .

fants, valant 7e pour 5 12008: >} amcli ree sensiblement sous Lons ; znait à l'He Verte, après de lon i
di de toil Ù De. 208i prs 3 huisdoug, ave certitud3 œues souffrances, Dame Appo-

: a e MrMmunnd à De Chaue* Kiln y- iver (ER se ) . - 2
pona de 1} ve apr? et cou Chita"ho pililo ost Uno dose : 25 cts lngline Elmire Be rtrand, + euve de

juste à moitié TEE à 4 verges.fiuule. RDominique Girard, pilote, à l'à-R
é prix. i 3 9 ane se ,; I's ’ dre de 82 ans et 10 mois. Tendr

A Couvrepieds blancs honey- §Dr CHASE'S Here ot vaillante € wo. elle al
comb, v ‘or y KIDNEY-LIVER PILLS nere et varliante ¢épouse, etic a
mb, valant $1.25 pour 89¢c. B Ns LIN MS ton à ; 1 in à l'atitivekExcellent - toujours tendu lu main à l'atthigé

peur 72 0 coton blanc, lar-§ t au nécessiteux, aussi la Pro-
Tie pouces. valant 256 ponrg Evidence, paur l'en recompenser,

M \ py ; de Hlui a accordé une belle vivilles-
A 2) [= >

à M. L. A. Tascherean, CM» entonrée de deux de ses fflles
Bputé de Montmoreney, et O. Kk

———
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G Eras Maire de Québee Rqui lui ont prodigue leurs soins !

rende chute de prinfffisherçunneuedadrapani, © | sami op Teme Te
81 comptoir des etoffes ver. Ces series arrivaiont N El Gait ‘apu lamere o NOMS palité |No.du cadastre! Superficie municipalesscolaires Montant dù

a ; ny sn Mieyd. G. À. , curé

de

St-

Does, fi | une exoursion de chasse dansé Urbain,et de In Mère St-Domini- |

Ann la prochainelistefÿ] © Par des Laur-ntidusetofl religieuse au couvent def _— .

od H:té nss>z heureux d'ubattre (IS ésus-Marie, de Si-Joseph de

iby colle clet as. 8 ag ritiques cariboux. Lasré Lévis. us vl Teleshore Couturier ot |

, a es @CONO-: & rorfin, les gardiens bing CUTESCAT IN PACE élesphore Couturier e . .

Wies serieuses, Br dwPare bonr servant] TECUIBSCAT INPACE. Alired Lapointe.......[St-Fidale 381 S0xcres | dete. |. 9741

|

48.34
i lc guides. Nos félicitations. 3 NOUVEAUTE SimonGagnon... Malbaie 27¢ 2 2. 8

: = y § Un matinées on soies. sotin filsPobea do partie 4541 90 * | 57cts 3.43 4.00
2 46-La Montre ct son Ressorténoir et couleurs puss en satun| aa do partie 758.754] 12 perches | $3.15 315

Li a uet À Tous les organes essentiels d. Bet monsseline blanone. . |
¥ T. Béland & Cie,

 
 

Bla vie dépendent directement de § 172 ot 176 rue St-Jeau.

   

Blu qualité du sang, comme Ing

165-167-160-171 mon tre dépend do son ressort.R ISTTn
G. A . K NE,

RTI No 12—LA FILIERE

R L:s PILULES de LONGUE VIE dv À
A

x 4 +4 SUHIMISTE BONARD purifient 1e Un petit rhume, puis un gros
Secretaire-Trosorior.

WeST-JOSEPH dsung, lui rendent sa toro épui-Rpuis toutes sortes de misères.

, B363 par l’'anémie, les hémoragivs@L» BAUME RHUMAT. coupe courtg Ls re aie. ce 8 Janvier 1901.

Méghono M1 Janvier 1501@>u autres causes. à tout cela. #Donné à St-Etienne de 1a Malbale,

 



   
       

 

   

  

    

  

  
     

 

CC eg, =

2Magedeos:pi
     

 

> ry = Ages

Mumo. Clotilde est shore!"/¥(Shitede Is premidr: page)   

  

   

    

    
     

    

   

 

    
   

    

    
  

     
       

   
   
  
    

     
  

   
  

    
   

   

   

  

  

         

° - = ; . De EON J. 1 RES
’ . Ka MAC ps RE . A . pe de

i i —Morte! £Y i : à,
- “Mais pourtant, il lai venadty] —Oui, Fran sis. M ¢ \: Eo
encers ‘anderaier scrapule, nell —Muie Cloëild> Po Head Ç Le rotapaécoptionnelle dedernière hésitation. 9 —Oui, Mme Clotilde... Oni} = ENNW ® | musighe àtrès Le orceany de
pourquoi dus unwot, daneg o a a. ho Cratenie dei = | | ° 193 [imance etpour Pianos * Ie.uix cri ilde n’avait- dast'oute {roide... toute cée LA ER x . . 18 E our .ontavouéàla femnaodubluŸhace vraie MonICE A. Les Pilules de Longue Vie,peuvent vous donnerla santé Pf54 P Nous conseillerane Fortemen,chisseur, et comment fallait-ilf§ me Clstilde ! imuruura d'un = My et la force pourtraverser ces périodes critiques de votre exis- Le EUane désireuses de faisinterpréter ce silence ? Foix ravque de blanchisssurf ji tence. Elles feront disparaîtrevos souffrances et guériront Bg fre une bonne affaire, d'écrire      

     
    
  

 

Etait-ce

  

  
que, vraiment, Jef} ;ni restait le regard fix», anéan- sans retard.

marquis n'avait été, jusqu'à ce
co hantement toutes les maladies particulières à ard.comme par enc P Le prix régulier de ce
vôtre sexe.        
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d 5 Moy. + I) . . Renal p Ajour. qu’un inconnu pour elle ?# Pnis, s‘udaiu. deux srssee RS Vous pouvez devenir fortes ct vigoureuses. Est-c2que la EF dans1"itionJo et 45 oy,Muis alors, comme le disaitflarmes foulant rorsaioe, lnft Bg santé ne doit pas vous appartenir comme aux autres, quand Toute personne riTin Bo “ 4 , 0 ‘ s SU . . * . -
MmeueSEdominequ+accu jocneet encore et ss Frosh ES votre faiblesse, votre état anémique ne sont que la suite d’une Hune plastre pour 45 Worconn
8 one = 8 : 3S

L
E
R ° . . . 2 1 . , « i \ : el)

—Maj , ; 2tri boit v ecolore vos traits ct vou ] > d'ici laviques soupçons, que Mais, qu’avaient-elles don § maladie étrange qui boit votre sang, d [ 18 de musique d'ici le  

    
       

   
  

   

 

   
    
  
   

 

} 25 {eve
Cela ye : : > en 1 819 eu \ €vriersiniples suppositions !...... Ait à Dieu, ces doux créitures Ji Md fait passerles plus beaux jours de votre vie dans une chambre 1 01recyra en outre de la my.it le visage de M. de Belle ‘ésria-t-il dans un mouvewmen'fi À de maladie et de souffrance, pique, nouvel invention3roche devenait de plus en plus}    le colère et de rivolt:: oui et que cette maladie peut être pour allumer les pcèles à bois     

  
   

  
   

  

     

 

      

    

    

 

   

  
  

   

sombre. ÿ (us lui avaient-elles dons [aif] KH guérie sans effort, presque mira- | naAharbo. i.
—Oùest la vérité, murmu-f ur qu'il s'acharaeapras elles} By culeusement, par l'effet d’un re- Eminte aincacombuatible en

rat-il, Commentla connaitre ?sour qu'il ait été ainsi injust 24 made garanti et éprouvé, fbois sec o épargetou hoe de
al ) î 3 agnilli a >, aq | = . > A ) : : tOUs ’ .Mais, soudainil tresaillit. BEiles François ! dit vive-l{ BA Il n’y a donc rien d'étonnant que l'abattement bles de l'allumage des etn—Comment ?........ ai left —Tais-toi, Fra ! ive-H ba . ; ; 5 .. : . wool BR : vise c oues i”maven! s'éeria-t - il pour lui nent la blanchissenge. Ce n'estyl ES remplace la gaieté, qu'un visage terne, des j 5 Cet allumeurA vst d'une duréeR   

   

 

     

  

        
  

  
  

     
  
  

 

  
    

 

soul, tandis que, dans son re-Rnas l'heure de blasphémer, c'esilé BS pâlcs prennent laplace dun extérieur brillant, rose limitétout incombustible etcarl, étincalait *n éclair deffl'henrs de prier!de prierf I et sain. Les invalides au d sespoir n’ont pas besoin se i Etai e partout 50 cts,trimaphe, La véritét…. c'est gpour cette pauvre femme quil toutefois de désespérer ; aussi graveque soit leur dar 1 Montre VI manufactureDe rrirquis Indemseare qui, sansigsen va. de pri.r pour cett a mal, il cedera après quelques semaines de traite- oar la M en rial nventors Ca,
ln doutr. me Ir dics Lo. c'estffpauvr: enfant qui resto! Puf ment avec les Pilules de Longue Vie (Bonard). 0 lue Craig Mentréa).

  Puis, d'tne vois très sonrde.
très rapide :
—Toi, mon ami, rotoarne a

tos affaires, ajouta-t-elle. Moi.
mon devoir est iad...

   
«> iuarquis liti-mmême qui, sans
TERRE fui dis» un mot, parlera.
til venait brasquement de

8+ Lever quand tres lentement
la perte du la chambr: s'entre-
brilla. —Tu vas la vailler ?

Et l'ièrre, l’un de s2s deux do-$  —Oui, la veiller. lui fair: sa
m stiques, entra. marchant sur: dernière toilette...
la pointe des pieds. —J'aurais bien voulu la voir.
—Mousieur l- comte, dit-il àaH'a voir encore une fuis, dit

Voix très’ bassy, les deux infir-B-rançois Ja voix tremblante et
misres de M. 1> doctour LavalM'n j-tant tin regarl sur la mai-
vi-nnont d'arriver es“sr i

Et, en effet, à travers ls frné-H —Oh ! elle n'est pas changée.
tre, on aperlevait, immobiles a3

f

d  Adrussez vos vommandebureau de ce journal et 8 jours
M\près Vous recevrez votre com.;

; 1fwande, ou bivn directoment àHla librairie Leprehen & Lepra-hon, 82 rue St-Gebri-l Moy.
tréal, Can.

8 an  Lisez ce que deux personnes bien connues
disent des Pilules de Longue Vie (Bonard):

** Pendant environ dix ans,” nous éenit Mme Burns, “ j'ai souffert
dics douletrs périodiques qui rendaient ma vie miséra le, j'étais
detérue anémique, taciturne, morose, et presque incapable de tra- .

’ vailler, j'avais mauvais appétit et j'étais souveut affliglée d'attaques
de dyspepsie, causant de violentes douleurs à l'estoruse, l'iusieurs
médecins me traitèrent, je pris plusieurs sortes de remèdes pateités,
mais ma maladie semblait s'aygraver au lieu de s'améliorer. Une am'e
me conseilla vos Pilulos de Longue Vie, j'en nchetai une boîte et je
constatai une amélioration, je continuai le traitement pendant deux
mois,et maintement je suis guérie complètement,j'ai repris mes forces,
mOn Appétit est revenu, je digère bien, je suis forte et lieureuse.
J'espère que d'autres suivront mon exeruple, et je suis certaine qu'elles
ne seront pas désappointées.”
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Mme A, Bans,   
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RI'ROVINCE DE Quins.
District de Québec 4

d NOUS KOUsSI@BES
Xavier Gagnon et George
Amédée Gagmon, de la paroisse
de la LUaie St l’aul, daus le dis.
trict de Saguenay, industries,

fcertiliens par le présentes que
nous eutendens faire exportation

  
     

 

(Signé) Mme A DLRNS,
Montréal, P. Q.

  

   

  

   

    
     

    

 

   

  

 

     
    

 

    

 

    

  

   

‘t sis yeux n'étaient par res-
quelques de la maison, deux-ités ouverts, elle a les trai si
femmes qui portaiaht Is cestu-f'alines que l'on croirait qu«ll.
M> des infir:nières da la maisons; lart… ;
du santé. —l'auvre femme !
—Elles viennent pour euse —All ns, va-t-en vite, Fro

valir et veiller Mme ClotildeSeis... M. 1> cunte m'att nd.
aiouts Pierre, toujours sur l-Et reviens ce soir. Ë

  

 

Frauçois

 

MESSIEURS.—Il mc fait plaisir de vous dire tout le bien que
m'ontfait les Pilules de Longue Vie (Bonard). J'étais faible, pile, je
souffrais de dyspepsie accompagnée de tous ses maux, inal de cœur,
maux de tête, constipation. Une amie me £t cadeau d’une boite de
cespilules, me conseillant fortement de les essayer, ce que fis, et
graduellement tous les symptômes ddnt je souffrais disparurent, rrâce

     

 

     
   
   

  

      

v à ce précieux tonique,” et commerce du buis de construc-mame ton. —JTi: passorai ia nuit avec toi lb Votre reconnaissante, . tion de toutes sortes à la Baie St-Mais Mme François venait def}: —Oui, tous les deux: Lo MARIA GORDON. Mania Gonpox. Paul et a St-Urbaindansle dis.81 dresser d'un bond. A —Au revoir, femme ! I . trict de Saguenay, en société—Oh j vous en prie, mand —Au revoir, Jean! Anr 2 Nous vous offrons une guérison permanente. sous les noms et raisons de : Lessicur le comts remvoyez-ls Becir, wen ami! Embrass E . , . . nee . ) SCIERIES BKAUPRE, et que h
s'écria-t-clle. Des  étrangès vhani!…. F Si vous souffrez d’anémie, de faiblesse féminine, de dyspepsie, ou d'autres E dite société existe depuis le cin-  pour l'ensévelir, quand j+ sds] —Oul, ma pauvre vi-ill

3lat... D.-6 étrangèr-s pour rie en la & rrant frtemen:

:

R
T

Lie

 

r,
maladies particulières À votre sexe, n’attendez pas que votre maladie devienns
chronique, mais Écrivez-nous de suite, et nous vous enverrons sur réception d'u
timbre de 2 cents une boîte de Pilules de Longue Vie (Bonard), ainsi qu’un blanc
de consultation,

POUR CONSULTATIONS GRATUITES, écrivez à nos médecins spécialistes ou
venez les consulter à nos bureaux, cela ne vous coûtera absolument rien. Heures
de consultations : de 9 a.n. à 6 p.m.

uième jour de janvier wil neuf
Scent un et gue nous sommes et
Mavons été depuis 1- dit jour

membres de la dite
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h
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fnsez pas la snprème censla-fsmble que je n> tai jamais au
tion de lui feriner les veux!
ls supré.ne consalation de pas
s*r ces d'rnières heures auprè-
d'elle! Souvenez-vous que j'étais

«

veiller !…. Oh ! ri, ne me r—Wontr> sa noitrine. Tins il in

 

Bles seuls
Tsocitté.

Témoin. nes s-ings à la Bai:
St Paul, le septième jour de

dianvier mil nent cont nn.
I. I. X. (iaaxoy
(Signé) VG A. GaaNoy

 

  

    

  

 

  

  
   

  

    
   
    

  

     

   

  
  

 

tant ahinée !..
—C'>st

  
     

cmume moi! r-pon
cliz-elle en l'étreignant violnr-
dment à sn tour. Uni. aîtnons-
guous, mon Jean... aimons-nous
bien '... La vie est si court: !...
— Ft si triste !
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—Vous avez entenda, Pierre 7
dit M. de Bell-roche, trés én ¥ LA Cit MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202, RUE ST-DENIS, MONTREAL.   

    
; ’ a—eRenvoyez ces femmes et roner —À ce soir! Les Pilules deLongue Tie (Bonard) sont en vente daus toutes les pharmacies, . jicivz-les........ . remercisz anssi 1 Ÿ —Oui. à co soir '... A co soir SO Cents In boite où 6 boltes pour 31.30. Nav. Ji i BGUERIT LE RHUME EN GN JOURdrctear......... lit Francis. —" reel” .Et, l> domestique sorti. 1 Il s'essuva les yeux avec s RACHA : DCE 0 i EAI A Tablett's : Lazative Bromo

comte, qui venait de jet-r uwoMoanche, grimpa listement sure gtninine. ws  pharmari-
 dernier coup d'œil an dehors à

sjouta vivement. 3
Mais vous n'étiez pas azule.

sa voiture, et partit.
Sa femme venait de revenir

‘n courent dans la chambr: d-

rendent le prix 25 cts si elles
Que quérissent pas. Signature V.sales chaveux, les arrangaa, Te- :

ait à VW. Grove sur chaque boîte.fit le niead qui en retenait les

 

   

   

 

    

   
  

  
  
  

  

   

      

     

  

  

Mme Frangeis ? ......... Votrgilotilde. masses épaisses. :mari vous attendait ?...... 4 —Je vous laisse done avi. Bj —Dors panv.e ami '....Dors 2lt il montrait la voiture qui -lle, dit le comte. Si vons avi: fpauvre martyr ! dit-elle en lais- Cet espace est reserve a Aux Amateurs de Lecetationuait tonjours devant lafhessin de quelqu'un ou de que] Bsant rstombor doucementla té E turepe rte de Ia villa. que chose, vous voyez ce bou-Bi> sur l'oreiller.
—Oui, monsieur le comte, ré-B

prndit la blanchissense, nourg
étions venus en faisant notr B

Ah ! le pauvr
Lisnme, quel coup il va rece-
voir lui aussi !

ton...

it il lui montrait à la tet ;
lu lit le petit bouton d'une son-§
neriv encastré dans le mur. ;
—Vous n'auriez qu'a ap-gri‘hes...... :

puver le doigt la-dcssus, et l'onff Mme François sortit d'aborc…
viendrait tout de suite. Ble linge qu'elle étala sur desB

La jeunesse du Ro: HENRI
Mpar Pouson du Trrrail en 73
Mvolumes ; Prix régulier $2.30
pour 75 cts franco.

À toute personne quinonsen
Hverra 75 cts, d'ici au 25 de fe

Et, s'étant retournée, ell
~hercha des veux l'armoire. ;
Elle était bondée de linge et)

frnfermait plusieurs robes très

O
R
L
Y

DARD BERTRAN
  

   
    

  

 

  
    

A
i. : exnédieèronsl'his, très rapidement, elle —Oui, monsiear le comet. Bchaises...... - grrier 1901, nousxpédietsrhCisparut. ÿMerci. H Elle mit de côté la chemise lof utr ou oS invention pourl'rançuis, que rette longueŸ Et Mme François resta seuledplus belle, le drap le plus fin... Sn, une on eles ‘à bois ouuit nteavait rempli d’appréhen-F Très pâle et les yeux encorefll'nig, elle fit son choix dans les § Ô \ . ; ‘a bon TF Namear incombus-cleus. ne cessait de regardertout rouges d'avoir pleuré, deffrobes qui, toutes, étaient def ‘ : ble res nte il ne nécessitedans le pare... gnouvean elle se pencha sur 1afouleurs sombre, mais d'une go sde bois1 oc ot é srgne tousAusi, d'auesi loin qu'il aper-Bmère de Snzanne. Mnerveilleuse élégance. ; p v ble5 de l'allumage desut sa femme, sauta-t-il de scn&Ÿ Et malgré elle, xa penece sel] Et. tout a coup, comme cllef } en allumeur est ma:fiège pour s'élancer à sa ren-Rreportait au jour ‘où, pour JaBhési cit, elle tresaillit. ¢ ' 8 Mon ER ML«contre. première fois, elle l'avait vue Elle venait d'en voir une qui

—J'allais aller te rejoindre. Elle se rappelait encore ceffréveillait tous ses souvenirs...
Jui cria-t-il. Que se passe-t-il ?Briche et brillant équipage s'ar-Helle venait d'arrêter son regard]Pourquoi ne revenais-tu pas ?Brétant devant lenr maison, otBsur celle que Clotilde portait
Je parie qu’il y a encore quel-B-ctte jeune femme de mise éié- {précisément le jour où, toutelque malhear !... Hrante et simple.........cette jeu-ftre:nblante et toute anxizuse§

Huufacturé par la Montréal In
Mventors Co., 846 rue Craig, Mon:
Biréal, a

i ; Ilst d'une durée iMimitée

étaut incombustible et se détail

Ale partout 50 cts.MARCHAND
’ a a LL n& Je—Oni, vn grand malheur...Jne au front et au regard ri tris-Belle était venue chercher sa fil-b ; S'adresseràLeprete 82un épounvantable

=

malheur.fâtes, demandantid'une voix trem-fle à Ivry...
D St on, L ;François’ dit la blanchisscuse,blante 8i ce n'était pas la quel] -—Oui, celle-là 'se dit-elle. t-Gabriel, Montréal.

 

dont les yeux s'emplirent deMNdemeurait M. François. AC'est dans cette robe que son 2 . :larmes. ÿ —Et c’étuit hier! murmura-B>œur a battu de jois, quand Su-f rue t- oseph Au publicSon mari était devenu toutft-elle. Mais que de choses scfgganne 2 rouvert les yeux….B uppâle. Mscnt passées depuis !.……….Quif
—Suzanpe......... @n'aurait dit que serait moi
-—Suzanne est toujours per-fte fermerait les yeux !

quand le bon Dieu avait fait lef
quiggmiracle de la lui rendre... Oui.f;

i@voilà celle qu'elle doit empor
d Votre pharmacien est dament

autorisé à remettre l'argent

  
  

 

  
  

   

Étoute acheteur d'une bonteilleduz...... Sm'aurait dit que ce serait moiffter avecelle... : ST-ROCH QU EBHG Bde 25 cts ou de 50 cts, au SIROT—Perdue ! ..... . Volée, veux-Fqui coudrait ton linceul'... i Elle avait reformé l'armoire.f a > HDE CCOUDRON garanti de Greedta-dire ? hurla-t-il. Ah! ton-@ Elle lui avaitsoulevé douce-5 Elle ouvrit alors un plecard.
narre.

—Mais ce n'ost pas d'elle
qu'il s'agit... Suzanne se rc
trouvera,il faut. bien l’espérer.…
Mais, quand elle reviendra.....
—Eh bien ?
—Eh bien, sanglota Mme

François, la pauvré petite nc
retrouvera plus sa more......
“Plus sa mére !

   
    

   
 

iment la téte sur son bras, puis.
avec un mochoir qu'elle ‘venait®

-gde trouver au pied du lit, up
mouchoir qu'à son parfum ello

-Mavait reconnu pourappartenir àÉ
Clotide, trés lentement, très dé-B
icatement, elle lui essuys le vi-B
rage.

Puis, très lentement et très 5
oucementtoujours; eéllé lui-lis:B

bei

ÿhambre,

    

Elle marchait, d'ailleurs, ouff
travers laB

plus def
plutôt glissait à

sans faire
bruit qu’un fantôme.
Et dans ce placard, elle trou-§

plu-f
sieurs bougies très longues et

Bsomblables à des cierges, £

va ce qu'elle cherchait :

(A suivre)

   

 

  
  

Mui ce sirop ne vous gnérit pss do
la toux ou du rhume.

Ting LESTER, —-
H. GREEN &

peee

EPLr
Sette signature est sur chaque hol

Co.

 


